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AU SOMMAIRE DE LA SEMAINE PROCHAINE

PAS SI BÊTE ■
Rendez­vous avec
nos amies les bêtes
Avec cette rubrique, re­
trouvez les conseils et les
bonnes attitudes à adop­
ter avec les chats et les
c h i e n s . E t l e s o f f r e s
d’adoption en lien avec les
refuges de la Nièvre. ■

Questions
de Nature
Les pelouses. Les pe­
louses dont i l sera
question dimanche
n’ont rien à voir avec
les gazons de nos jar­
dins. Il s’agit de mi­
lieux naturels particu­
lièrement r iches et
précieux, caractérisés
par une végétation
basse et clairsemée. ■

Entretien avec Justine Amiotte-
Suchet et Marc Vuillemenot *
www.bourgogne-franche-comte-nature.fr

P l u s q u e j a m a i s
d’actualité, les espèces
exotiques envahissantes
constituent un problème.

■ Qu’est-ce qu’une espèce
exotique envahissante ? Le
terme espèce exotique en­
vahissante désigne une es­
p è c e i n t r o d u i t e p a r
l’Homme en dehors de
son aire de répartition na­
turelle, souvent pour l’or­
nement, et qui est parve­
nue à s’échapper dans la
nature et à proliférer au
détriment des espèces lo­
cales.

■ Quels sont leurs impacts ?
Un impact sur la biodi­
versité._ L’introduction et
l e d é v e l o p p e m e n t d e
plantes exotiques envahis­
santes sur un territoire
peuvent se révéler particu­
lièrement nuisibles pour
les écosystèmes colonisés.
Les cas de proliférations
intenses constituent une
atteinte supplémentaire
(appauvrissement de la
biodiversité, gêne à la ré­
génération naturelle des
forêts, asphyxie de plans
d’eau...) pour des milieux
naturels déjà souvent fra­
gilisés par les activités hu­
maines.
Un exemple : pouvant at­
teindre 4 m de hauteur, la
berce du Caucase peut
former des populations
denses et étendues. Leur
fort ombrage réduit la di­
versité floristique des mi­
lieux envahis. Cette plante
exotique peut s’hybrider
avec les berces indigènes,
créant une pollution géné­
tique.
Un impact économique._
Dans les domaines agrico­
les ou forestiers, la con­
currence de certaines
plantes exotiques envahis­
santes peut constituer une
contrainte supplémentaire
en suscitant des opéra­

tions de gestion spécifi­
ques pour réduire leur dé­
veloppement. Mais les
professions les plus im­
pactées sont généralement
les gestionnaires de voies
de communication (rou­
tes, voies ferrées, rivières
et canaux), ces dernières
constituant les espaces les
plus propices à ces plan­
tes. Elles se déplacent à la
faveur des opérations ré­
gulières de remaniement
de sols, de broyage de la
végétation, de transport
par les véhicules, etc.
Un exemple : les renouées
asiatiques, comme la re­
nouée du Japon, compli­
quent la gestion des bords
de route en formant des
massifs denses et vastes,
susceptibles de poser des
problèmes de sécurité (vi­
sibilité, accès). Leur crois­

sance très rapide nécessite
un entretien fréquent et
leur système souterrain
robuste peut dégrader des
ouvrages d’art et des ins­
tallations. Leur capacité à
se bouturer constitue éga­
lement un casse­tête lors­
qu’il s’agit de déplacer des
terres contaminées, puis­
que cela revient à déplacer
le problème.
Un impact sur la santé._
Quelques espèces posent
aussi des problèmes sani­
taires (violentes allergies,
brûlures), pour l’Homme
ou pour les animaux (cer­
taines plantes pouvant
être toxiques dans les
prairies pour le bétail).
Un exemple : l’ambroisie
à feuilles d’armoise est la
plante exotique envahis­
sante la plus médiatisée
en matière de santé publi­

que, en raison de son pol­
len provoquant des symp­
tômes allergiques assez
fréquents (rhinite, con­
jonctivite, trachéite, urti­
caire) mais évoluant aussi
souvent vers des formes
plus graves (asthme, sinu­
site, bronchite, otite). Les
coûts médicaux liés sont
très conséquents dans cer­
taines régions. Sa destruc­
tion est rendue obligatoire
par arrêté préfectoral dans
tous les départements. ■

(*) Chargée de communication
et référent EEE au Conservatoire
botanique national de Franche­
Comté ­ Observatoire régional
des invertébrés.

èè Contributions. Rubrique
coordonnée par Daniel Sirugue,
Rédacteur en chef de Bourgogne-
Franche-Comté Nature et conseiller
scientifique au Parc naturel régional
du Morvan. Illustration : Gilles Maca-
gno.

Les espèces exotiques envahissantes préoccupent fortement les pouvoirs publics
et les organismes chargés de la préservation de l’environnement.

De multiples impacts
Plantes exotiques envahissantes
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Pêche
Bientôt la truite ! Sa­
medi 14 mars, aura lieu
l’ouverture nationale
de la pêche de la truite.
Si les rivières du Mor­
van restent incontour­
nables, petits et grands
pourront s’adonner à
l e u r p a s s i o n d a n s
d’autres secteurs de la
Nièvre. À découvrir di­
manche prochain ! ■LA VRILLE. Une rivière à truite méconnue.

Le mot des experts
Justine Amiotte-Suchet et Marc Vuille-
menot. Un règlement européen a été
adopté en 2014 pour prévenir et gérer
l’introduction et la propagation de ces

espèces. Dans cette dynamique, la France
décline, depuis 2017, une stratégie natio­
nale sur le sujet.
Dans les régions, les Conservatoires bota­
niques nationaux sont les référents pour
la flore exotique envahissante. S’ap­
puyant sur un réseau d’observateurs bé­
névoles et professionnels, ils mènent des
inventaires de terrain pour connaître les
espèces, leurs répartitions et leurs im­
pacts. Ils alertent et conseillent égale­
ment les gestionnaires pour agir sur leurs
territoires.
En Bourgogne­Franche­Comté, cette mis­
sion est assurée par le Conservatoire bo­
tanique national de Franche­Comté –
Observatoire régional des Invertébrés
(www.cbnfc­ori.org , rubrique Espèces
exotiques envahissantes) et le Conserva­
toire botanique national du Bassin pari­
sien délégation Bourgogne
(http://cbnbp.mnhn.fr/cbnbp/). ■

Pour
en savoir plus...
Internet. Pour en savoir plus sur ces espè-
ces et savoir comment participer à leur recen-
sement, rendez-vous sur les sites des Conser-
vatoire botanique cités ci-dessus.

L’actualité de BFCN
Au vol ! À la découverte des hirondelles.
Le Parc naturel du Morvan et la Société
d’histoire natu­
re l l e d’ Aut u n
donne rendez­
vous, vendredi,
au centre social
de Saulieu, 5,
r u e d u To u r ­
des­Fossés, à
Saulieu (Côte­
d’Or) pour un
atelier nature
sur le mode de vie des hirondelles et la
confection de nichoirs à hirondelles.
Contact : 03.86.78.79.57 ou
contact@parcdumorvan.org ■
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SPÉCIALISTES. « Les Conservatoires botani-
ques nationaux sont les référents pour la
flore exotique envahissante. » PHOTO BFCN


